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BONNE ANNÉE 


Aux petits Cempuisiens. 


Gentils petits enfants, voiei l'année nouvelle 
Qui vous onvre ses bras puissants el généreux 
Recevez en ce jour l'étreinte fraternelle 
Ainsi que nos souhaits d'un avenir hen 


Eux. 


A l'occasion de la nouvelle année, le Cempuisien 
adresse à tous et toutes ses vœux les plus ardents 
de longs jours de bonheur. 

I ne peut en cette occasion oublier les tout 
petits, qui, à l'heure actuelle, semblent prolonge: T 
les jours heureux de jeunesse écoulés à l'Orphe- 
linal par les anciens. 
ce jour, les souvenirs charmants du pas 
surgissent nombreux à notre mémoire. 

Nous nous rappelons soudain le grand gymnase 
où des monceaux de-friandises étaient exposés en 
cet honneur. Quels cris de joie nous poussions 
lorsque conduits par nos professeurs nous allions 
admirer ce spectacle si agréable à nos yeux 
d'abord et à notre palais ensuite. 

A ce moment, toutes ces marques de tendresse 
nous paraissaient naturelles, car l'esprit enfantin 
n'approfondit pas les choses d'ici bas. 

Aujourd'hui, il n'en est plus de même, et nous 
pouvons voir combien d'enfants sont privés des 
douceurs dont nous étions comblés. 

Tous ces souvenirs du passé sont les plus sûrs 
garants de l'avenir de notre Société, qui, nous 
l'espérons, pourra de longues années encore 
souhaiter à tous et toutes une Bonne Année. 

G. D'HUILLIER. 


aTe Anneta 
Notre Fèle annuelle aura lieu dans la 


alle des Fètes du Globe, 8. 
Strasbourg, 
vrier 1911. 

Le Conseil d'administration de la Société 
s'est spécialement intéressé à sa bonne 
réussite, en noyau d'artistes 
de grande valeur à celle malinée. 

Nous espérons que beauconp d'anciens 
se feront un devoir d'assister à cette ma- 
tinée, afin de revoir leurs camarades qui 
se retrouvent chaque année ce jour là. 

Nous pensons que celle Fête sera cou- 
ronnée du même succès que la dernière 
qui fut en tous points réussie. 


boulevard de 
le premier dimanche de Fé- 


conviant un 


—ŘŮ— 


MES IMPRESSIONS DE RÉGIMENT 


annann 


Aimez-vous être de soupe? Pas besoin d'être 
bachelier. Vous allez à la cuisine d'un pas léger, 
et là vous et votre copain prenez chacun un côté 
des plats soutenus par deux tiges auxquelles 
s'adapte un bâton à crochets. Le menu est bien 
simple. A 10 h. 1/2, soupe accompagnée du 
légendaire rata-bœuf et à 5 h. 1/2, bœufrata. Le 
régiment est à la hauteur du progrès, la mou- 
tarde nous est fournie gratuitement et une salière 
complète la vaisselle. Pour nettoyer tous ces 


objets : louches et assiettes, c'est très pratique. 
Dirigez-vous derechef vers la cuisine, là le mar- 
miton vous verse de l'eau bouillante dans votre 
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récipient, des fois elle est chaude comme un 
volcan et d’autres fois froide comme le marbre. 
Cela n'a guère d'importance. Chacun se 
débrouille à sa façon. Pour essuyer vous prenez 
votre serviette de toilette ou bien votre mouchoir. 

Les bains sont d’un confortable inouï. Ainsi, 
imaginez-vous dans une salle, ou se tiennent 28 
hommes environ, se trouvant autour de pommes 
d'arrosoir en cuivre, Un système de pompe 
fonctionne avec une chaudière et distribue l'eau 
bienfaisante. Pour se déshabiller figurez-vous une 
petite salle où l'on se serre comme dans le métro. 
La porte s'ouvre à chaque instant, il est élonnant 
que l'on yattrape pas du mal. Tous ces corps 
font rêver à l'Enfer du Dante. Une épaisse vapeur 
enveloppe les hommes qui ressemblent à des 
démons déchainés. C’est une bousculade. Très 
drôle cette institution. 

Si vous ignorez ce que c'est qu'une revue, 
venez à la caserne, tantôt ce sont les armes 
démontées et propres. D'autres fois les cuirs 
frottés à la cire et reluisants. La revue de caser- 
nement est fort assommante. Ainsi tout le plancher 
doit être frotté à la bro: che. Chaque chose 
doit être à sa place et reluire. Au bord du lit se 
voit une large trace de pétrole ou de graisse à 
chaussures. Pas un paquetage de travers ou 

s cela gare aux corvées et jours de salle. 

Qu'est-ce que c'est que ça ? Ah! jy suis, revue 
d'effets par un gradé, plusieurs de suite le plus 
souvent. 

p3 


Aimez-vous faire les escaliers? C'est bien ; 


prenez un balai et puis allez. « Faut m'laver ça, 
v'entendez pas. » Sitôt fini il est déjà sale, vite 


refaisons-le, Que cela soit lavé proprement. 
Lorsque la pluie a transformé la terre en boue, 
les souliers en ont emporté un souvenir matériel. 
L'homme d'escalier doit recommencer plusieurs 
fois de suite. 

Avez-vous vu des soldats sortir en ville. A la 
porte : « Peut sortir sergent? » oui, si vous 
êtes bien rangé, non, dans le cas contraire. 
Dehors, suivez ces pioupious à l'air gauche : ce 
sont des bleus; plus loin regardez ces hommes 
à l'air dégagé et martial, ce sont les anciens. 
Aux vitrines des magasins, suivant les jeunes 
filles ou bien s'enfermant dans un café à 
consommer de la bière et à fumer force cigarettes, 
voilà la vie des petits soldats. 

Maintenant un mot sur la ville de Sedan. Vous 
savez la part que ce nom prend dans notre 
histoire nationale. Du temps du moyen-âge, 
lorsque les fameux seigneurs, les Princes de la 
Marck régnaient sur la contrée des Ardennes, 
pillaient, rançonnaient les pauvres paysans 
taillables et corvéables à merci, ils dominaient 
le pays de leur repaire. Ces murailles et ces 
ruines attestent de leur puissance, le château a 
3 kilomètres de long, les murs ont 12 mètres 
d'épaisseur. Des murs à pic. Des dédales 
obscurs mènent au donjon. 

Cette imposante demeure princière était ma- 
gnifique. Bien que les boulets de 1850 aient abattu 


nombre de pierres, ce qui reste est encore très 
habitable. Une caserne a été arrangée et do- 
mine les alentours. Comme situation Sedan est 
encerclé de collines et rend l'aspect d'un enton- 
noir. Quelques curiosités, notamment : la statue 
de Turenne, né dans celte ville, au château, le 
Collège, la Caisse d'épargne, le Jardin botanique, 
le monument commémoratif d'Alsace-Lorraine, 
cte.. Comme aspect, c'est mesquin, quoiqu'il y 
ait quelques avenues assez belles. 

Les environs sont encore remplis de souve- 
nirs historiques. Bazcilles ct la Maison des der- 
nières cartouches. Le gardien, un vaillant, nous 
a fait un récit du combat acharné qui a eu lieu 
à cet endroit. 

(A suivre) G. LAMARQUE. 


—e 


DE L'EAU PURE PARTOUT 


Préambule. — Pour vivre, l'être humain à 
besoin de respirer quelques mètres cubes d'air 
par jour, 10 à 15 litres par minute d'air tout à 
fait pur, et non déjà respiré ; de manger des 
aliments reconstituants, contenant par jour 26 et 
quelques grammes d'azote, des aliments hydro- 
carbonés, contenant par jour, quelques 300 
grammes de carbone, et environ 15 à 1800 
grammes d'eau. 

L'air pur manque dans beaucoup de vilains 
quartiers des villes et même dans des taudis 
campagnards. 

D'après les recherches soigneusement faites par 
le camarade G. Giroud (voir son ouvrage Popu- 
lation et subsistances), il manque au total un 
tiers des aliments azotés ou albuminoïdes néces- 
saires à l'ensemble des humains. 

Les aliments hydrocarbonés amidon, sucre, 
graisses ne manquent pas, pourvu qu'on ait de 
l'argent pour en acheter. 

L'eau potable manque dans une foule d'endroits, 
les pays chauds, les régions élevées, nombre 
d’iles ; l'aspect d’un planisphère hydrologique est 
lamentable. 

Il est considéré comme très malséant de dire 
de parcilles choses; et pour loser, on est faci- 
lement regardé comme méchant citoyen, non 
seulement par le troupeau plein de préjugés, 
mais aussi par ses mauvais bergers qui devraient 
mieux connaître les maux naturels, leur aggra- 
vation maladroite, et leurs vrais remèdes. Les 
savants qui osent les signaler sont volontiers 
traités comme étant les auteurs responsables du 
manque, ou tout au moins comme des pessi- 
mistes menteurs. 

Oublions les malheureux ignorants et songeons 
à fournir à tous l'eau idéalement pure. Notons 
qu'il tombe sur une maison une quantité de pluie 
suffisante pour ses habitants. Exception est faite 
pour Paris et pour les quelques autres grandes 
villes américaines ou autres, où les maisons ont 
beaucoup d'étages, et où sont généralement de 
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splendides installations pour leur fournir de 
l'eau potable venant de loin. 

Mais la qualité de l'eau de pluie ne convient pas; 
elle est souillée par les poussières, les microbes 
de l'atmosphère, les saletés tombées sur les toits. 
Ces impuretés sont totalement enlevées par le 
premier millimètre ou même demi millimètre de 
pluie tombée. Si l'on rejette ou recueille à part 
cette première eau sale, celle qui tombe après, 
est parfaitement pure. 

Notre camarade Emma Collier a trés bien 
traduit le prospectus illustré de l'ingénieur 
inventeur C. G. Roberts dont l'appareil fait très 
ingénieusement et automatiquement la besogne 
requise. 

Inventé vers 1882, il est dans le domaine 
public, pourrait et devrait ètre construit et 
partout ou l'eau est rare et impure. Avi 
zingueurs habiles, voulant gagner leur vie en ren- 
dant un grand service humanitaire. 


On peut en voir un modèle chez M. Phillipon, 
75, Boulevard de la Pie, à St-Maur (Seine). 


SÉPARATEUR HORIZONTAL POUR L'EAU DE PLUIE. 


Description et fonctionnement. 


Le sé eur d'eau est fait en feuille de zinc, montée 
sur un cadre de fi 

11 consiste en une tète fixe qui reçoit l'eau et une 
boîte de sortie également fixe avec deux tuyaux d'écou- 
lement pour l'eau sale et la propre. L'entonnoir ou 
troisième pièce du séparateur, peut être enlevé et 
tourne sur un pivot reposant dans deux rainures 
ménagées dans le cadre de fer placé dessous. 


Figure L 


Séparateur horizontal dans sa position normale. 


Son mouvement est automatique, il dirige dans 
un tuyau de décharge ou uu réservoir spécial, 
la première partie de la pluie tombée qui a lavé la 
toiture eten a eulevé ln suie et autres impuretés. 
Après que la pluie est tombée un certain temps, le sépa- 


rateur bascule et conduit l'eau propre dans la citerne 
d'approvisonnement. 

Un poids lourd fixé derrière leutonnoir maintient 
l'avant ordinairement relevé dans la position montrée 
dans la figure { ;il y a deux canaux ouverts dans la 
partie supérieure de l'entonnoir ; quand l'entonnoir est 
debout, le canal de Favant dirige Peau qui vient de la 
tête dans le tuyau d'écoulement (bas) à eu sile: quand 
l'entonnoir a basculé, le cnal de derri u Veau 
dans un tuyau d'écoulement (haut) à ean propre. 

Le séparateur justé de 
bascule et dirige le courant d'eau dins le re 
d'approvisionnement, aussitôt qu'une certaine quantité 
de pluie (3 litres, plus ou moins, sur chaque 10 mètres 
carrés) est tombée et a lavé le toit, soit rapidement, 
soit lentement. 

Ce lat est obtenu par l'action d'une petite partie 
de Veau qui entre dans la tète. Alors que la plus grande 
partie passe à travers C (lig. 3) et de là dans le canal de 
devant situé au baut de l'entonnoir au tuyau d'écou- 
lement à eau sale, ime très petite quantité tombe à 
travers le trou B (fig. 3) et de lì à travers le petit 
entonnoir F (fig. 4) qui finit dans le 

Par une pluie légère toute Pean p: 
trou B dans F et quand il n'y en a wer 
le toit, tout sen va à travers G u bouger 
l'entonnoir. Quand ily a plus d'eau quil wen peut 
passer à travers le trou G l'eau s'élève dans F et L et 
une petite quantité coule sur le côté du canal remplissant 
lentement lu chambre J. Quand J est rempli À une 
certaine hauteur, il fait balancer le grand entonnoir et 
fait couler l'eau dans la réserve. 

Si le grand entonnoir contenait seulement la chambre 
J et le siphon L K, il repreudrait la position montrée 
(fig. 1) quelques minutes après que la pluie aurait 
cessé, et par un jour pleurieux, après que le toit aurait 
été déjà lavé, il y aurait une perte d'eau propre durant 
la première partie de pluies consécutives, pendant que 
ait graduellement à nouveau 
avant de se renverser. Pour prévenir celte perte, la 
deuxième chambre P est approvisionnée. Aussitôt que 
l'entonnoir tombe, l'eau de B passe daus P et cesse de 
couler dans F. Pendant que l'eau descend dans F elle 
descend aussi dans L, Faisant agir le siphon L K et vider 
la chambre J. Pendant ce temps, l'eau monte dans la 
chambre P, qui peut seulement être vidée par le tube 
de verre dans S et celte sortie est si petite qu'il faut 
deux heures pour achever de le vider. 

Comme il ble de garder le séparateur 
encore un moment en balance, la chambre J est utilisée 
une seconde fois que le siphon L K s’est vidé de 
la première eau (sale), il est rempli avec de l'enu pure, 
débordant de P à travers le tube R. Avant que 
l'eutonnoir puisse reprendre sa position première, il 
faut que toute l’eau contenue dans les chambres P et J 
passe à travers S, l'eau dans J étant renvoyée par R 
dans P alors que le niveau de l'eau tombe dans P. Celà 
prendra trois bonnes heures, et s'il pleut avant l'expi- 
ration de ce temps, l'eau remplit aussitôt les chambres : 
et empêche l'entonnoir de se relever avant trois nou- 
velles heures. Le siphon L K ne peut être amorcé dans 
cette position et le trou G ne laisse plus couler d’eau. 


e diri 


C. G-Roberts, Haslemere, Suri 


Angleterre (Brevet périmé). 


à 
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Instructions générales. 

Déballage. — Dévissez le haut de la caisse, 
retirez avec précaution les arrêts de bois qui sont à 
l'intérieur, et sortez le séparateur. 

Fixage. — Placez le séparateur sur un plan bien 
uni. Quand on le fixe sous terre, il est pré érable en 
général de faire à cet elet une chambre en briques 
de 1 m. 15 carré à peu près, dont le sol est à 30, 33 
où 35 centimètres (proportionnellement à In taille nos 2, 4 
ou 6 du séparateur que l'on emploie), au-dessous de la 
partie inférieure du tuyau qui est à l'entrée. Lorsque 
l'on veut enlever l'entonnoir pour faire le lavage oci 
siounel, le mieux est de couvrir la petite chambre 
un couvercle à char jetti dans un cadre de hois. 
ut avee Peau 


Mettez en communication Ia sortie du H 


pure du réservoir et la sortie du bas avee le tuyau 
d'ean sale ou le trop plein. 

Réglage. — L'appareil moyen ne 4 est 
pour recueillir Teau d'une sur 
entre 70 et 120 n Une peti 
permet de régler l'ouverture € fig. 3 proportionnellement 
à la surface considérée. Elle seri au minimun 
d'ouverture pour une p 1 maximun pour 
une grande ou dans tne position intermédiaire suivant 
le cas. 

L'ouverture B fi 
mobile en euivre. 
couvercle de chaque appareil et portent les ne 
et 2. Elles sont construites pour passer 
tivement 2, 3 et 4 litres de pluie iver chaque 
40 mètres de toit avant que l'eau aille dans le réservoir 
de réserve. Le no 1 peut-ètre employé à la campagne et 
ralement 


dims mne plaquette 
ces plaquettes sont lixées au 
1, 1172 


respec- 


rois d 


le no 2 convient pour Tes toits des villes gér 
plus sales. 

Lavage du séparateur. — Le séparateur devra 
être lavé occasionnéllement pour empêcher laceumu- 
lation dela saleté dans les trous. A la campagne, il est 
deux foi 
plus souvent en ville. Après avoir nette 
filtre de Ia tète, retirez-le et lave 
les trous de B soient bien propri 

Afin de bien démontrer comment l'entounoir (ou la 
partie centrale du séparateur) doit être lavé, il est 

avec nue partie de Pavant retirée, 

ùs que l'entonnoir de zine per- 

à été retiré pour être lavé. Le séparateur ne peut 

pas fonctionner si le trou G lig. Lou le petit trou dans 

le tube de verre protégé par un capuchon de toile 

métallique S sont bouchés par la saleté. Retirez le 
siphon L K, lavez l'entonnoir F avee de l'eau, 

veillez à ce que le trou G soit dégagé. Replacez le siphon 
L K en ayant soin de bien le remettre en place. 

La figure V montre agrandis, le tube de verre et son 
capuchon de toile métallique. 

Si l'un d'eux se houchait, il fandrait le retirer et le 
laver. 

Nettoyez tout dépôt qui se trouverait dans les cham- 
bres J et P. 


bon de faire Le lav an moi 


CY B. — Au iien de glass lire verre). 


Conseils. 


Souvent un séparateur neuf ne fonctionne pas 
bien, parce que les personnes qui l'ont acheté ont 
dérangé quelque chose en l'examinant. 

Si par unc pluie légère on touche à l'entonnoir, 
l'eau qui a coulé prématurément dans J doit être 
jetée, car elle empêcherait le siphon d'agir. 

Si l'on verse de l’eau dans J, puisqu'elle n’y est 
pas venue par le fonctionnement de l'appareil, 
elle est impure et devra être retirée. 

Si un siphon est retiré rérement soulevé, 
toute l'eau qui est dans le araleur doit ètre 
enlevée avant que le siphon soit replacé. 

Si le séparateur ne se vide pas quelques heures 
après que la pluie a cessé, il est presque certain 
qu'il a été dérangé 

avoir lavé l'entonnoir, replacezde sur 
avec les pivots M M reposant sur 
s. Il faut que le devant puisse 
facilement se presser avec la main et se relever 
quand on relire la main. 
Pace Rosny. 
PENSEE 


ÉCHOS, NOUVELLES, COMMUNICATIONS DIVERSES 


Notre camarade Madeleine Lemarchand (M= 
Journée), nous annonce la naissance d'une char- 
mante fille du nom de Liane, née le 16 novembre 
dernier. 

* 
x x 

Nous avons l'honneur de vous annoncer le ma- 
riage d'Albert Lemarchand avec notre camarade 
Jeanne Maire. 


Toutes nos félicitations aux charmants époux. 


— 


AVIS IMPORTANT 


Les camarades qui auraient été oubliés dans la 

nomenclature des adresses publiée dans le nu- 

o de Décembre, sont priés d'en aviser le 
rant du Bulletin. 


S —_ 


LISTE DES SOCIÉTAIRES (Mite) 


Albert Lemarchand, 12. que 
Jeanne Maire, 


i des Célestins ($). 
quai des Célestins ($°). 
Rectification d'adresse. 


Poizat, 270 au lieu de 267, rue des Pyrénées (20). 


D III 
Nouveaux Sociétaires. 


Journée, 56, rue Saint-Sauveur (2°). 

Journée (M°*), Madeleine Lemarchand, 76. rue 
Saint-Sauveur (2°). 

Renault, 4, cité de la Chapelle (18°). 


Le Gérant L'HCILLIER. 


Impie de l'Orphelinat Prevost, à Cempuis (Oise). 


